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a sanco, il nous a Cté tout prétexte do ne pas l'aimer
LC Dans le langage de l'Ecrituro, il a " amassé sur nos
? tOtes des charbons ardents," c'est-à-dire, les prouvos
ir do son amour sont tollemont multiples, que celui qui
la refusorait.do l'aimer en rôtour prononcerait sa propre
? condamnation. Oui, nous sommes comblés de bionfaits

la par sa munificonce, et ces bienfaits, c'est dans la
te assiou que nous en trouvons le résumé le phus parfait.
le Co qui augmente beaucoup le prix d'un bienfait,
,r o est la bonne volonté de celui qui nous lo- donne. En
&- effet, nous estimons encore plus la générosité du
M donattar que le don lui-memo. Or, queile charité

égalera jamais colle que Jésus nous a témoignée dans
ii le mystère de la Rédemption ? D'après une loi de la
%s sagesse et de la providence divine, le degré d'amour
la est proportionné à la grandeur du sacrifice qunil
3e réclame. C'est en vertu de cette loi que l'amour des
ir parents ne se laisse pas rebuter par l'ingratitude de
is leurs enfants. Quand donc Dieu eût destiné son Fils
at à racheter le monde, il lui mit au coeur une charité
r, satis bornes, capable de lui faire endurer des douleurs
a, infinies pour le rachat de l'humanité. Dieu qui dispense
Lx bes dons avec une munificenco vI-aiment royale, n'a
ts pas mesurLla charité dont il anime son Fils. Elle fut
le telle que Jésus aurait souffert la mort pour chacun de
M nous séparément, si la- chose eût été nécessaire. C'est
le de cette 'immense charité qu'il a été écrit: "Les
le grandes eaux n'ont pu éteindre la charité, et les fleuves
r. n'auront pas la force de l'étouffer."
se Si donc nous devons de la reconnaissance à Jésus-
et Christ, ious sommes plus redevables à son amour qu'à
Le ses souffrances. St 'Jean Chryeostome nous fait un
r. peu comprendre la grandeur de notre dette quand il
a- nous. dit: " Si nous mourions tous les jours pour celui
Mu qui nous a tant aimés est-ce que nous acquitterions

notre dette ? Nullement, à peine meme en payerions-
r, noUs.par là une- faible partie." -

I Une dernière -preuve, (et ce n'est pas la moindrey
Es- de la grandeur du bienfait de la Rédemption, c'est

l'intensité des souffrances que Jésus a enduréds dans


